Un seigneur d’Auvergne accorde une charte en 1268

Nous, Faucon, seigneur de Montgascon, faisons savoir […] que nos avons donné à perpétuité aux habitants de Pagnant les usages suivants :

1) Nous conservons notre droit sur la moisson à savoir deux charrois et mesures de froment sur un homme qui n’a pas de bœuf et sur un homme ayant des bœufs une mesure par bœuf.

2) Nous conservons dans l’année deux manœuvres- à Noël et pour faire les vignes – pour ceux qui n’ont pas de bœufs.

3) les redevances suivantes nous serons payées : les plus riches 6 sous, les autres 5, 4, 3, 2 sous et les moins fortunés 18 deniers.

4) En échange [… ] nous sommes tenus de garantir et de protéger, où qu’ils soient les habitants de Pagnant et leurs biens. Nous ne pouvons exiger d’eux aucun service forcé.

5) Nous ne pouvons […] arrêter un habitant […] sauf en trois cas : meurtre, vol, rapt de femme accompli avec violence. Il sera alors jugé devant notre justice.

6) Nous ne pouvons conduire les hommes ni à l’armée, ni en chevauchée s’ils ne peuvent revenir à leur maison le jour même.

7) Les habitants de Pagnant pourront élire quatre représentants parmi eux pour faire respecter ces dispositions.




A.D. Puy-de-Dôme 3F79. Traduction publiée par Manry, Sève et Chaulanges dans Histoire vue de l’Auvergne. Tome1. Clermont-Ferrand, 1959, pages 147-150. Texte adapté.

Activité :

1) Sous quel nom désignait-on ce texte au Moyen-Âge ? Quel était son rôle ?

2) Découpe les étiquettes et place les dans le tableau selon qu’elles indiquent “ un droit conservé par le seigneur” ou “ une garantie obtenue par les villageois”.
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Droits conservés par le seigneur  
Garanties obtenues par les villageois
La vie au Moyen-Age

Les seigneurs

Au moyen-Age, certains seigneurs possèdent de grands domaines.

Si le seigneur garde pour son usage personnel une partie de ses terres (la réserve) il confie le reste sous forme de tenures à des paysans, qui le cultivent.

Le seigneur vit dans un château fort qui est le signe de sa puissance. Vers l’an mille, le château est encore en bois ; ce n’est qu’une tour centrale entourée d’une palissade. Il est généralement construit sur une motte, près d’une rivière ou d’un point d’eau qui forme une barrière naturelle. Peu à peu la pierre remplacera le bois et les châteaux seront de plus en plus imposants.

Les paysans

Parmi les paysans on distingue : les vilains qui sont libres de quitter celui qui les emploie et les serfs qui sont attachés à leur seigneur jusqu’à leur mort.

Ils vivent dans des villages proches du château fort où ils vont en cas de danger. La forêt leur donne le bois pour se chauffer mais aussi pour fabriquer des outils et construire des maisons. La rivière leur donne de l’eau.

Les droits seigneuriaux

En échange de la terre, les paysans doivent au seigneur le cens, le champart et des corvées.

Le cens est un impôt payable en argent. Le champart, lui l’est en nature : le paysan doit donner une partie de ses récoltes (quantité de foin, d’avoine, des œufs, des poules, des porcs,…). Comme corvées, les paysans sont tenus de venir un certain nombre de jours, travailler sur la réserve pour cultiver, rentrer les récoltes, réparer le château…

Comme le seigneur le protège, le paysan doit encore lui payer la taille.

Enfin, le paysan paie pour pouvoir utiliser le four à pain le moulin, le pressoir, la forge que le seigneur a fait construire sur son domaine. Ces dernières redevances sont appelées les droits de ban et sont généralement payable en nature.









Etiquettes à découper et à placer dans la bonne colonne

Election de quatre représentants pour le respect et l’application des lois





Retour à la maison le jour même en cas de réquisition pour l’armée





Pas d’arrestation sauf pour des cas graves





Pas de travail forcé





Protection





Redevances payées en argent





Droits sur la moisson





Deux manœuvres par an pour ceux qui n’ont pas de bœufs.
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